
-Troûvaille, pas toute frahe,y ~ lA4'~1 :.
faite en flânant dans le faubonrg.at. a

•Antoine:

AU DÉJEUNER PARISIEN-
Café au lait chocolat au lait

et noir. -et à l'eau

(Eufl frais
et-cuits

Sur le derrière du marchand de vin.

.Et eette autre, passablement fai
sandée, cueillie duns le Double LiA.
geois de 1834 :

Une boutique de charcutier dont
l'enseigne représente un monsieur
tout de noir habillé et brandissant une
hache.

On lit au-dessous
X... tue les cochons comme soupara.

M. le docteur Pangloss assistait à
la vente de la collection Marat. La
lecture d'une note autographe, uù
" l'ami du peuplî'" se vante d'avoir
sauvé 100,000 Franç.is, l'ément jus-
qu'aux larmes.

-Comment I lui dit-on, vous vous
apitoyez sur ce monstre dont la vie
ne fut qu'une suite d'assassinats1

-Oui, mais nemort a sauvé bien
des victimes •

-Docteur, je viens vous remercier
pour votre dernière ordonnance.

- La médecine vous a fait du
bien

-Considérablement.
-Combien de fioles avez-vous été

obligé de prendre I
-Oh 1 je n'en ai pas pris du tout;

mais mon oncle en a pris une, lui, et
je suis son seul héritier I

Pour chaussures faites à la main
et sur commande allez chez M. P.
Heanep, No. 53, rue St. Laurent au
coin de la rue Vitré. 31 lin.

-Entre Marseillais:
-Moi z'ai un frère qui a deux mè-

tres quarante-cinq centimètres depuis
la plante des pieds jusqu'aux soureils.

-Eh bien, moi z'ai un oncle qui
est tellement graud qu'il a perdu ses
cheveux.

-Comment ça'1
-Oui, mou ami, c'est b:en simple.

Ses chevaux étaient si hauts qu'ils
ont eu le vertige et ils sont tombés.

Chez la fraitière,
-Vous savez la nouvelle, rends-

me Pochet ?... On annonce qu'il y
aura une famine cet été !--

-Oh ça n'est pas possible !
-Je vous assure que asi... Il y

aura une maladie sur les épis...On
appelle p- une épizootie.

Madame vient de changer de cuisi.
nière.

-Vous avez d'exc:llentes référen.
ces, dit elle à la nouvelle. Jespère
que je serai contente de vous.

-Madame peut compter sur moi.
Je demanderai simplement un congé
d'une heure deux fois par semaine le

mercredi et le samedi.
-Pourquoi faire?1
-Ce sont lesjours oh je prends nia

leçon de piano.

-A demain, dit un sculpteur à
son modèle.

-Non, imousieur, à lundi, je pose
pas le dimanche. -

-Vous allez à la messe.
-Jamais de la vie. je v.is avec

mes filles su Muéu u du Jardin des
plantes, voir mon grand père qui est
squelette.

les bottines en kid pour dames
sont de première iqualité et à des

rix défiant touto compétition chez1
. . Heaney, No. 53, rue St. Lau.

rent, au coin de la rue Vitré. 31-1m.,

LE DINER DE PAQUES
Où fut-il aller le prendre. C'est à1

l'étal ou plutot au marché universel de1
Charles Meunier, coin de la rue Craig
et de la COôte St Lambert-LA vous trou.

-veres les plus belles viandes qui se ven.
dent dans Montréal, gibier, charcuterie,
.légumes, viandes salées et fumées, en
un mot tout ce qui est nécessaire dans
une cuisine bourgeoise. Il n'est pas né.
cessaire d'aller aux grands marchés, on
trouve tout chez Meunier, les prix sont9
tresmodére. Effets livrès à domicils
sans charM oxtms-30-4Ii,

Oh ! yes, c'etait pendant le nuit qu'il faisait noir,
J'avais grandement peur, je ne pouvais rien voir,
Tout d'un coup , mes yeux il s'est fait la lumièé e,
Et mistress Jésabel parut, c'était mon mère I .
Elle avait mis sur elle un très beau vêtement
Comme elle avait le jour de son enterrement;
Elle avait son fierté, malgré son triste histoire,
Pas abattu du tout, comme on aurait pu croire.
Cependant dans son soin, elle avait emprunté
Et du rouge et du noir et du crayon Conté
Pour réparer son bouche et repeindre son face,
Parce que les vieux ans avaient laissé son trace.
" Sois tremblante, elle a dit, oh yes I tremble beaucoup,
i Le Dieu des Juifs il veut donner un mauvais coup,
"A toi, toi qui sûr, es la fille de ton mère ;
"Je te plains, mon douleur était trèsamère,:
"Car tu vas te jeter par terre dans son main
"Qui n'était pas très propre. Au revoir, à demain i
Après ces mots, son corps, je ne sais pas la cause,
Sest baissé sous·mon lit pour chercher quelque chose;
J e voulais demander: "1Tu n'as besoin de rien?"
Et lui tendais la main afin qu'elle pût bien
Me donner un shake-hand ; mais terrible aventure!
Je n'ai pu retrouver qu'une horrible mixture
De gros roastbeefs saignants et des romsteaks pas cuits
Et des pommes de terre et des boyaux réduits;
Puis une côtelette et des os à la moelle,
Des pieds de veau sanglants, des morceaux de cervelle,
Du gâteau de rhubarbe et de la poule au riz.
Tous ces morceaux de viande ils étaient très meur-

[tris,
Et pas propre du tout, ils étaient dans le fange
Je n'aurais pas aimé s'il fallait que j'en mange I
Mais des dogs affamés, qui s'étaient pris de ec,
S'étant jetés dessus, faisaient la noce avec 1
Voilà ! ! !

Ce qu'il faut a une femme de nos jours

39 livres de chair et huit livres d'os.
12 verges de coton blanc pous chemists.
126 verges de dentelles pour ditto.
22 doz de boutons "i. "l
42 verges de toile écrue pour calrçon.
150 " de trimming pour ditto.
28 " de Demitté 'i
72 " de broderie "
2 grosse de petiis boutons en nacre de perle pour

ditto.
2 verges de toile métallique pour mappenon.lo.
120 verges de soic pour rob:.
25 " de fourniture pour corsage.
30 " de canevas pour basques.
255 " de mirais.
175 " de frange et dentelle.
Un mari docile et craintif.
Un mari myope.
Et le reste......

AuI tUai.

A TRAVERS MONTREAL.

Quelqu'un disait l'autre jour devant le recorder. .
-Tiens I j'aperçois là bas un oiseau dans les nues !
-Dans les nus qu'on le fasse arrC-ter immédiate-

ment !

On assure que le violoneux de la place Jacques-Car-
tier a été engagé par l'armée du salut pour suivre la
procession et attirer l'attention des fidèles sur cette in.
téressante institution.

* *
Tous les grecs qui pullulent dans certains tripots de

la rue Craig vont quitter Montréal pour aller se battre
contre la Turquie.

Provencher a dit à ce propos : -on dit que la graisse
va fondre sur la Porte.

Ouf III

**
Il est question d'arreter le Drill Hall de la rue Oraig

et le faire comparaître devant la cour du Recorder parce
que l'aspect de la façade en est un peu nu. •

De la prévoyance !
Apporter une paire de pantoufles à une

déchausse.
dent qui se

De la prudence I
Courir chercher un médecin pour soigner des colis en

souffrance.

UN PROCES NORMAND

Même en Normandiela loi Naquet est en faveur. Beau-
coup de conjoints profitent de l'occasion pour sedémaricr.
Dernièrement à X..., une pauvre femme qui était battue
tous les soirs par son mari, plaidait pour obtenir son di-
vorce.

Après avoir entendu les deux époux, le président fait
appeler les témoins de la plaignante.
iL e premier appelé dit au président que tous les soirs
il entendait.François battre sa femme.

-Mais, dit le président, vous ne l'avez pas vu ?
-Non, M'sieur, j'lons intendu.
-Si vous ne l'avez vu, vous ne pouvez répondre rien•

allez vous asseoir.
Le second témoin répète la même chose.
-Mais, répond le président, vous ne l'avez pas vu?1
-Non, mais j'lons itlendu.
-Allez vous asseoir !
-Arrive le tour d'une bonne vieille qui dépose ainsi

J'demeurons à côté de Franchois ; il n'y a qu'une
paroi qui nous sépare, j'entendions tout c'qui disait. Eh
bi I je pieus vos assurer qu'la pore fôme a l'était souvent
battue.

--Mais l'avez-vous vu ? dit la président en s'impatien-
tant.

-J'n'l'oas point vu, mais j'sieus bon sûre que Fran-
chois y battait sa criature, et fort aco !

-Si vous l'avez pas vu, allez vous asseoir 1
La bonne vieille se retourne pour s'en aller, mais non

sans laisser entendre un léger bruit qui fait aux éclats
tout l'auditoire.

Le président la rappellant et indigné:
-Madame, vous venez de mngnuer de respect à la

Cour.
-J'nons point compris uonsieur.
-Vous vous êtes oubliée et.
-L'avons vai .
-Nos, mais je lai eutendu.
-Eh bi ! reprit la bonne femme, si vos'né l'ont point

vu, allez vos assière ?

NOUVELLES BIZARRES

Entendau dans un àrcau de mairie :
-Monsieur,je viens déclarer le décès de ia belle-mère,
-A quelle heure est elle mortel.
- Oh i ce n'est pas encore fait, mais le médecin promet

qu'elle ne passera pas la nuit.
* :

Jean-Bl3ptiste, à sa bourgeciie, d'un ton de doux re-
proche :

- Ah!1 madame, il faut bien paî«er quelque chose aux
doméstiques... ils en passent assez aux maîtres I

X... .a un domestique qui est un vrai trésor. Chaque
fois qu'il arrive un visiteur soupeonné de devoir causer
trop lontemps, il ne manque jamais de lui répondre :

-Monsieur ne peut vous recevoir; il se rase.., lui-
mome I

Dans un salon, un riche financier prend parle bra un
gentilhruame des plus pauvres.

-Mon cher baron, c'est beaucoup d'honneur que les
millions font à un zéro.

-Mais, mon oer comte, les millions sont trop heu-
roux ; car un aéro à droit multiplie par dix.

D4cjdeme et le fauboûrg Sint-Gemain n'a pas beau-
coup de chance à Montreal depuis quelques temps. Un
4sendnt des. croisds'a maille à pa rtavec la justice
poui affaires, financières qui dit on- seraient: illégales.
Quelqueb.personnes . prétendent que-le gentilhomme en
question:est comte, mais on m'assure d'un autre côté que
c'est là un comte à dormir debout, ce que:l'on est con-
venu d'appeler un comte bleu.

UNE POIGNEE DE COMBLES

Du zèle pour un gendarme!
Arrêter sa montre-et la mettro au clou.

>, :5

Le comble de la prévoyance !
Emporter un bottin à la chasse pour ne pas manquer

d'adresse.

De la science 1
Guérir par l'hydrothérapie les crises ministérielles.

***

Du dédain pour un
Refuser de boire dans un verre à pied.

*

De la sensibilité 1
Pleurer en voyant une carafe frappée.

-M, ..MT
chez une chiffonnière de la ru&.

Mouff tare.
-On ne voit plus voti e ils, mada.

me Biohut ?
-Je l'ai placé: il est grgon de re-

cette.
-A la Banque de France ?
-Non, dans les cours... pour un

aveugle.

Deuxcabotina pasieuten revue le
artistes des grandes theates.

-Que penses-tu de 0... 1
--Hé, hé I
-Et D ... I
-Peuh!
-Et de Madame ... ?
-Vois-tu, il n'y a que nous, et en-

core toi I

Sous le péri.tyle de la Bourse:
-omnieut I... j'apprends qu'on

vient d'arrrter ce lyuvre Z.. .,ui qui
prenait si bien les intérêts de ses ad-
tionnaires! ...

-C'est possible... malheureuse-
mert, il prenait aussi leur capital.

L'assortiment de chaussures de M.
P. Heauey, No. 53, rue St. Laurent,
au coin de la rue Vitro est des plue
complet et des mieux assorti, le pu-
blie cet certain d'y trouver tout ce
qu'il aura besoin dans ce genra de-
marchandises- 31-1m.

Deux amis se rencontrent après
une longue absence. On cause des
anciens camarades, tous disparus,ma-
riés casés, de côté et d'autre.
Eh bien I et le sombre Viuherat, qu'-
est-il devenu ?

-Marié lui aussi.
-Marié Iet qu'ellefemmeavoulu

d'un pareil hibou ?
-Mon cher, c'est une femme très

chouette.

Ea se promenant:
-Connais-tu rien de plus désagré-

able qu'un homme qui n'a Is d'ur-
gent,?

-Oui, un bomne qui t'a pas le
sou.

Lu dans un roman normand:
" En entendant ce dramatique ré-

cit, Oasimir saisit la main d'AMlélaïde,
puis a afaise !"

Quejuin vous apporte sesfruits. -
Avec sa régularité proverbiale, le igie
grand tirage mensuel de la loterie uni-
versellement ccsnnue de l'état de la
Louisiane a eu lieu, mardi, le 13 avril
1886 à midi, à la Nouvelle-Orléans,Le,
sous la surveillance des gén. G. T.
Beauregard de Le, et Jubal A. Early
de Ve, commissaires officiellement
choisis, Le résultat en résumé, a été
comme suit: Le billet no 25244 (vendu
en 5mes à un dollar chaque) a gagné
le "er prix capital de q75,ooa-un5Se
apparteéant à Théodore Lentz, pro-
priétaire de restaurant bien connu,
no 8 WilliamsCourtpourvoyeur pour la
Sherman House, Boston, Mass., lui
a été payé par l'express, un autre 5ème
était en -possession de R. F. Bacon,
citoyen bien connu de Portland, Me,
pour un petit syndicat de 5 amis; un
autre a été vendu à Ernest Antz, gra-
veur éminent au no 321 rue Baronne
et Thos McMahon, épicier, au coin
des rues Baronne et Felicity; un autre
par John Daste, aubergiste demeurant
au coin des rues Clana et Calliope.Ces
trois derniers nommés habitant la
Nouvelle-Orléanns, Le. Le ne i 545 a
gagné le second prix capital de $25,ooo
cebillet était aussi vendu en 5èmes à
un dollar chaque - un 5ème à L. G.
French de (Jolesburoe. Ky - un à Henry
Lotz de Paterson, i• mY.; unà Jno.H1
Minning, Toledo, O.; un a plusieurs
amis à Guatemala, Amérique Centrale;
un à Jos. Placet, 716 rue Case. Daven-
port, lowa; un autre a été vendu à des
personnes de Détroit, Mich. Le no
78,786 a gagné le prix capital de So,-
oooa, également vendu en cinquièmes à
un dolar chaque- un ciquième à Mlle
Annie Burke de Washington, D. C.;
un à Christ Haase de Washburn, Ili.;
un à Miss M. Mueller, no 3:j6 rue
Division, Chicago, lîls; d'autres à des
personnes de Galveston, Texas et de
Spring City, Nevada. Les Nos 8688 et-
52,139ont gagné chacun l'un des quatre
prix de t 6,ooo et ont été veidus en 5es
à un dollar chaque. lesquels ont été
répandus dans le monde entier,à New-
York,Brooklyn,Pinkneyvile et Arenz-
ville, Ille, etc.,et ainsi de suite jusqu'à
ce que les $265,5oo fussent dispersés.
Le prochain tirage sera le 193ème
grand mensuel et extraordinaire trimes-
triel juin, et 5522,5 seront-dis-
tribués. Pour toutes ifrmatio
'adresser à M. DAUPHim, Nouvelle-

lOrléans, Le.


